
18' ANNEE. N« 881 
PARAIT LE SAMEDI 

25 Janvier 19Q2 

REPUBLICAIN PROGRESSISTE 

Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAÏfcBLES B'ATANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port ea sus 

ADMINISTRATION & REDACTION 

12, rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligna 0,30 
Commerciale (la ligne) 0,15 
Réclamai (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

nnonces répétées on traite de gré a gré, 

LE COUP DU 

TIRAGE AU SORT 

Nous l'avions prévu, nous 

l'avions annoncé ; il a été éxé-
cuté comme nous l'avions 

prédit : 
M. Hubbard qui ne parait 

jamais dans sa circonscrip-
tion pendant les vacances, 

s'est empressé de quitter Paris 
alors que la Chambre discu-

tait le budget et que sa qua-

lité de membre de la com-
mission du budget lui faisait 

un devoir étroit d'assister aux 

séances. 
Mais entre son intérêt élec-

toral et les intérêts financiers 
qui lui ont été si impruden-

ment confiés, il n'a pas eu 

une minute d'hésitation. Il a 
d'un cœur léger sacrifié les 

seconds au premier. 
Peu lui chaut de défendre 

les contribuables écrasés d'im-
pôts , il n'a d'autre souci que 

sa réélection. 
Pour assurer ce résultat 

tous les jours plus douteux, 
il ne recule devant aucune 

manœuvre, devant aucune illé-

galité. 
Avec une superbe impu-

dence, il se glisse dans l'om-

bre du Sous -Préfet, l'accompa-

gne à la mairie, s'y installe, 
s'y prélasse tandis qu'aux 

termes de la loi, sa place est 

à la porte. Il rétablit à son 

usage les privilèges. De temps 

en temps, il quitte le siège — 
et c'est toujours le plus con-

fortable — qu'il s'est indû-
ment approprié, il se lève, va 

serrer la main d'un conscrit ou 
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Or, comme le voisin est souvent unpro 

pre-à-rien, la besogne n'avance guère. On 

a aboli le travail aux pièces, comme ineom-

patible avec l'égalité des salaires et du temps. 

Et il parait que ce n'est pas seulement à 

Paris que les ohoses vont ainsi, car François 

m'écrivait de Lille, ces jours-oi : 

La certitude de toucher un salaire fixe, San1 

plus ni moins, quels que soient le courage 

l'intelligence, la paresse ou l'incapacité de 

l'ouvrier, engendre des abus auxquels je ne 

vois pas de remède. J'entends dire autour de. 

moi: «Pas la peine de s'éreinter; si l'ouvrage 

« n'est pas fini aujourd'hui, il fera jour 

demain. » L'assiduité et l'application passe n 

d'un électeur, trouble les opé-
rations par ses éclats de (voix, 
cependant qu'au dire de té-

moins oculaires, le Sous-Préfet 
parait fort ennuyé par l'aga-

çant bourdonnement de cette 

mouche du coche. 

Il n'a jamais été dans 

la. pensée du législateur de 
transformer la salle où a lieu 

le tirage au sort en réunion 

électorale. On y prépare 
le recrutement de notre ar-

mée. La tâche est assez déli-

cate et assez noble pour que 

toute autre préoccupation en 

doive être bannie. 

Mais cette réserve ne fait pas 

l'affaire de M. Hubbard qui 

se moque de la légalité quand 

il trouve profit à la violer. 

Nous devons, du reste, nous 
empresser d'ajouter que M. 

Hubbard en a été pour ses 

frais. Les maires, les électeurs 
ont repoussé ses avances avec 
une fraîcheur significative. Ils 

sont nombreux ceux d'entr'eux 
qui n'ont pas voulu aperce-

voir ni serrer la main qu'il 
leur tendait d'un geste sup-

pliant. 

Aussi découragé par cet ac-

cueil, qui marque la déroute 
prochaine, M. Hubbard a-t-il 

renoncé à jouer jusqu'au bout 
son rôle de racoleur de suffra-

ges : les trois expériences qu'il 
avait tentées à la Motte, à Tur-

riers et à Sisteron l'avaient 
édifié sur les sentiments de la 

population à son égard. Il a 
repris en toute hâte le train 

pour Paris sans aller, malgré 

des engagements formels et 
publics, ni à Noyers, ni à 

pour de la naïveté ou de la roublardise, et 

sont mal vus des camarades. Ont-ils déjà si 

t?rt, d'ailleurs? Aveo le système actuel, il 

n'est pas plus avantageux d'être laborieux 

que d'être fainéant. On ne peut plus arriver 

par son travail, on n'est plus artisan de son 

propre bonheur: on subit le sort que vou» 

font les autres. » 

Les réflexions amères de mon fils ainé me 

peinent; mais je suis bien obligé de constater 

que sa critique est justifiée. 

On n'a pas idée de la quantité de matières 

premières, d'outils et de machines qui est 

gâtée' par négligence, maladresse ou inatten-

tion. C'est véritablement attristant et incroy-

able. Si mes compagnons et apprentis avaien 

fait de même, a l'époque où je travaillais 

chez moi et où j'entreprenais pour mon 

compte une besogne d'ensemble pour laqu-

elle j'avais besoin d'aides, je ne serais 

Jamais parvenu à nouer les deux bouts . 

Il y a quelques jours, j'ai été tellement 

indigné que je n'ai pu me retenir; j'ai adr-

essé à mes camarades d'atelier des remon-

trances qui recevront, j' n suis sûr, l'appro-

bation de tous les bons citoyens : 

— Collègues, leur ai-je dit, vous êtes tous, 

oomme moi, de bons et fidèles socialistes; 

vous vous devez à vous-mêmes et vous 

Volonne. La presse, les quel-
ques partisans qui lui restent 

— rari nantes, —avaient annon-

cé des conférences dans ces 

deux Chefs -lieu de canton et 

dans certaines communes. 
II en a été de ces conféren-

ces comme des autres promes-

ses de M. Hubbard : une fois 
de plus, il a déguerpi, posant 

un lapin aux naïfs qui croient 

encore en sa parole. 
Mais ces naïfs ont été trop 

souvent trompés pour n'être 

pas aujourd'hui désabusés. 
Leurs rangs s'éclaicissent jour-

nellement. 
Vous verrez qu'à la fin il ne 

restera plus autour de M. Hub-
bard que la tribu des nègres 

de Saint-Auban. 
J. P. 

Nous recevons de Volonne la com-

munication suivante : 

Volonne, le 23 Janvier 1902. 

LA FRANC-MAÇONNERIE 

Est-H franc-maçon ? 

Ne l'est-il pas ? 

Quant à nous, que nous importe qu'il 

le soit ou qu'il ne le soit pas ? Mais 

tout le monde n"a pas notre indifférence 

à son égard. 11 est des curieux qui sont 

allés aux renseignements. Un faux 

frère .'. a trahi les secrets et les mys-

tères de la Loge et voici ce qu'il a 

révélé. 

Il avait manifesté le désir au cacique 

des nègres qui se réunissent à Saint-

Auban, autrement dit, au vénérable qui 

habite Sisteron de faire partie de la 

Loge. Le cacique qui regarde plus au 

nombre qu'à la qualité 'fut enchanté de 

cette recrue. 

« Je vous ferai savoir, lui dit-il, le 

jour où vons aurez à vous rendre à 

Saint-Auban pour votre réception ». 

Le rendez- vous ne se fit pas attendre 

longtemps ; trois jours après cetle con-

versation, il fut invité à se trouver un 

beau 15 août à 2 heures après midi à 

Sa/nt-Aubau où l'on procéderait aux 

cérémonies et simagrées pn usage 

quand il s'agit de faire voir à un 

néophyte h lumière du troisième ap-

partement. 

Pour être adm's à co itempler c e tte 

fuligineuse lumière, il faut, paralt-il 

deux parraius. UQI .\ de Dig :.ie et un 

f.\ de Manosque firent invités à rem-

plir cet office, honneur qu'ils s'emprts-

sèrent, bien entendu, d'accepter. 

Par malheur, le train de montée eut 

25 minutes d* retard. Les esprits cha-

grins prétendent que c* retard fut volon-

taire de la part de la compagnie que 

ce baptême d'un genre spécial inquié-

tait. Toujours est -il qu'il fallut attendre 

le f.\ de Manosque qui arrivait pjrteur 

des frusques etoripeauxnécessairespour 

la réception. 

Enfin, comme à la longue, tout ar-

rive, même les trains en retard, le f. - . 

de Manosque descendit avec un volumi-

neux paquet sous le bras. 

| Aussitôt, entrevue intime et des plus 

f cordiales, serrements de mains avec 

pressions rituelles, grattages de lac 

paume, saluts triangulaires et symboli-

ques, marche rbytmée comrû'j un avant-

deux de quadrille, rien ne manqua à la 

présentation 

Voilà nos quatre penonnages : lui, 

le cacique et les deux parrains qui com-

mencent à se diriger vers le buffet II 

faut bien puiser un peu de courage 

dans beaucoup d'alcool, n'est-il pas 

vrai f 

On trinque, on retrinque à la santé 

de la nouvelle recrue ; puis, tout le pe-

loton file rapidement du côté de la Loge 

préparée pour cette mémorable circons-

tance. 

Le f.-. de Manosque se hâte de se 

débarrasser de son paquet encombrant ; 

il le dépose avec un ouf! de satisfaction 

sur une table. Immédiatement, le véné-

rable sans quitter sa pipe culottée, le dé-

plie, en sort un tablier blaDC en peau de 

veau tannée où étaient figurés en noir 

tous les attributs maçonniques. Il en 

1 sort, - car ee paquet était aussi bien 

devez à la collectivité- d'aocomplir conscien - j 

cieusement la tâche qui vous est confiée . 

Notre devoir est d'utiliser le mieux possible, 

dans l'intérêt commun, la courte durée de 

nos huit heures de travail. Nos philosophes 

socialistes ont dit que la nouvelle organisa-

tion sociale développerait une . atmosphère 

morale qui engendrerait une émulation' 

générale. Nous devons prouver qu'ils ont 

vu et senti juste. Pensez, compagnons, que 

nous sommes maintenant délivrés des 

exploiteurs et des capitalistes, et que nous 

travaillons pour la communauté, qui a pour 

devise :«Un pour tous, tous pour un ! » 

J'espérais être compris et je croyais 

provoquer un retour utile. Ce fut tout le 

contraire : je fus conspué et criblé de mo-

queries . 

— Zut pour les huit heures, c'est quatre 

qu'on avait promis I 
— Oh la la ! s'esquinter le tempérament 

pour une «socilliéié» de 40 millions; de 

particuliers qui ne se foulent pas la raie 1 

C'est pas à faire ! 

— As-tu fini, vieux troubade I 

— Rengaine ton sermon, Bourdaloue I 

— Mosieu a été dans les ordres ? 

Quelqu'un s'est mis à chanter le refrain 

d'une vieille opérette intitulée: Madame Angot 

qui a été aussitôt repris ,en chœur par to u 

l'atelier : 

C'était bien la peine, vraiment, 

De changer d'gouvernement I 

Que faire avec de pareils aveugles ? J'a 

lhaussé les épaules et repris mon burin. 

Une mésaventure identique est arrivée 

LîUe, à François. Le supplément local du 

Journal officiel, qui s'imprime là-bas, ne 

paraît |.r«sque jamais à l'heure voulue, bien 

qu'il y ait à l'atelier moitié plus de typogra-

phes qu'il r/en faut pour le travail à exécuter. 

Plus la journée avance, plus on a bu de 

.chopes de bière et plus les interversions et 

les coquilles se multiplient. Or, comme Fran-

çois était chargé, es jours-ci, de remplacer 

le metteur en pages, indisposé, et qu'il voyT 

ait approcher l'heure du tirage sans que la 

composition du numéro fut prête, il jugea de 

son devoir d'intervenir auprès du personnel 

pour obtenir un peu çle silence, d'ordre et 

d'aotivitè . 

.(A suivre) 

HIPPOLYTE VERLY, 
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garai que le baluchon d'un professionnel 

en prestidigitation, — une truelle, un 

marteau, une équerre, un compas, un 

triangle, que sais-je encore ? et le tout 

sans lâcher sa pipe culottée. 

On l'affuble, lai, le récipiendaire, du 

tablier ; on lai >u?pend du côté droit 

la truelle et le marteau, l'équerre et le 

triangle du côté gauche ; on lai met 

le compas à la main ; 

Mais comme les rites de ces préten-

dus amis de la lumière doivent être 

célébrés dans le plus profond secret, 

les volets de la maison avaient été 

soigneusement fermés, les rideaux 

tirés. Aussi l'obscurité la plus opaque 

aurait -elle régné dans la salle si le 

Vénérable et ses acolytes n'avaient eu la 

précaution d'allumer trois "bougies en 

cire noire disposées en trianglè. Leur 

couleur et leur clarté blafarde donnait 

à la loge un aspect lugubre. 

Les préparatifs terminés, le vénéra-

ble toujours sa pipe culottée à la bou-

che se place debout devant le trône qui 

lui est réservé ; en fâce de lui se ran-

gent le nouveau f. - . de Volonne assisté 

de ses deux parrains. 

Dans cette quasi- obscurité pleine i 

d'ombres et de terreurs, le Vénérable, I 
grave comme un burgrave grave, prend 

la parole ; si voix est rauque et som-

bre ; elle semble sortir d'une tombe. 

« Frère, lai dit-il, consentez-vous à 

faire partie de notre rite, à suivre le 

règlement qu il comporte et à gar-

der le secret de nos mystérieuses te-

nues ? » 

A ces mots, impressionné par le 

lugubre de la salle, terrifié par tout ce 

macabre aprareil et peut-être aussi 

gêné par l'odeur de la pipe culottée et 

le souvenir des apéritifs, il est pris 

d'un tremblement fébrile, il se trou-

ve mal, il s'affaisse sur le sol. 

Affolés, les Ff.\ croyant d'abord à 

une attaque d'apoplexie s'empressent 

de le relever, courent au viniigre, ou-

vrent, malgré le rituel, les volets, 

donnent de l'air. Au bout de quelques 

instants qui parurent une éternité à 

ses amis, II commença a se remet-

tre de son émotion. 

Mais il était encore tout pâle, sans 

force ni vigueur, et la suite des 

épreuves fut renvoyée à une au-

tre séance. 

Eie trouvant incapable de faire un 

maçon, les ff.\ décidèrent, pour sau-

ver son amour-propre, de le pro-

clamer manoeuvre. 

II n'a pu encore franchir ce gra-

de ; chaque fois le cœur lai a fait dé-

faut quand il a essayé de monter 

dans la hiéra.-chie des . • . 

Pauvre lai !!! 

Sans-gêne. 
 >«a^* ,—- —— 

I. HiËrt eUa. Serîcfculture 
Il la ni supprimer le pins 

tôt poxsible tnutcs les primes. 

(Journal o/fi -iel du 5 juillet 190\). 

Depuis le j ^ur où le Sisteron-Journal 

a mis et remis sous les yeux de ses lec-

teurs la fameuse phrase prononcée par 

M. Hubb ird dans la séance de la Cham- i 

bre du 4 juilht 1901, cette phrase qui 

témoigne si bien de ses sentimeuts réels 

pour ce mode d'encouragement à l'agri-

culture qu'on appelle les primes, notre 

député provisoire s'est senti tout à coup 

un amour profond et tardif pour la sé-

riciculture et les sériciculteurs. 

Il lui fallait bien, n'est-ce pas, essayer 

de racheter le mauvais effet produit par 

cette déclaration brutale : suppri-

mons les primes. 

J'ai dit que son amour pour la sérici-

culture était tardif et de commanda Je 

l'ai dil et je le prouve : 

Si M. Hubbard s'était vraiment soucié 

des intérêts des éleveurs de vers à soie, 

aurait-il attendu que le crédit de 

quatre millions et quelques cen-

taines de mille francs destiné à as-

surer le service des primes fût épuisé 

pour s'apercevoir que les sériciculteurs 

de son arrondissement n'avaient encore 

rien touché ? 

Quatre millions, sans compter 

les centaines de mille, ce n'est pas un 

sou, que diable ! Puisque cette somme 

a été distribuée, c'est qu'il s'est trouvé 

des députés plus diligents qui ont averti 

leurs électeurs de se présen'er à la 

caisse avant qu'elle fût vide. M. Hub-

bard, lui, qui n'a jamais servi que dans 

les carabiniers d'Offanbach, est arrivé 

bon dernier. Il a laissé passer sous'e 

nez des éleveurs de Sisteron la grosse 

somme que leurs collègues [d^s autres 

départements mieux conseillés s'étaient 

partagée. 

Et dire qu'il s'occupe avec un zèle 

infatigable des intérêts de l'arrondis-

sement de Sisteron i 

Quel farceur ! 

SIMPLESJDESTÏONS 

Toute réunion doit être précédée d'une 

déclaration (sur papier timbré de 0,60) 

indiquant de façon précise le lieu, le 

jour et l'heure auxquels elle se 

tiendra. 

Cette; déclaration doit être signée par 

deux citoyens au moins jouissant de 

leurs droits civils et politiques, et dont 

l'un est domicilié dans la commune où 

la réunion doit avoir lieu (loi du 30 juin 

1881, art. 2). 

La déclaration doit être faite, faut en 

temps de période électorale où le délai 

est réduit à 2 heures, 2i heures au 

moins avant la réunion. 

Nous demandons si à la Motte et à 

Turriers, M. Hubbard a rempli ces 

prescriptions légales. 

Comme la réponse pourrait le gêner, 

nous allons la faire pour lui. 

Non, M. Hubbard ne s'est pas con-

formé aux exigences de la loi. Singulier 

législateur qui donne le premier l'exem-

ple des infractions à la loi. 

En (ait de loi, M. Hubbard ne connaît 

que son bon plaisir ou son intérêt. Il 

estime dans son arrogance qu'il n'a pas 

à se plier aux formalités imposées aux 

simples citoyens. 

Il s'arroge privilèges spéciaux et pré-

rogatives particulières ; son bon plaisir 

est sa seule règle de conduite. 

# 
* # 

Pourquoi après avoir fait courir le 

bruit jeudi dernier à la Motte du Caire 

qu'il tiendrait une réunion publique à 

2 heures après midi, M. Hubbard s'est-il 

ravisé et a-t-il renvoyé la séance à 8 

heures ? 

dette fois-ci, encore, nous allons ré-

pondre pour lui. Les maires du Canton, 

les électeurs venus à l'occasion du ti-

rage au sort s'étaient montrés si -nani-

festement hostiles envers lui qu'il a re-

douté leur présence. Il s'est dit qu!à 8 

heures, chacun aurait regagné son 

domicile, qu'il n'aurait plus comme au-

diteurs que quelques fonctionnaires et 

chefs de claque et qu'il enlèverait plus 

aisément ainsi un semblant de succès. 

Il convient d'ajouter que ce calcul a 

été en grande partie di joué et que sans 

le secours de la gendarmerie, M. Hub-

bard se serait vu contraint de rengainer 

ses fariboles habituelles. 

# 
* 4 

Pourquoi à Turriers, M. Hubbard 

a-t-il accusé les femmes d'être faibles 

d'esprit ? 

S'il en est ainsi, pourquoi veut-il leur 

confier la délicate mission de siéger 

comme membres du jury criminel ? 

Nous prions M. Hubbard d'être d'ac-

cord au moins avec lui-même. La con-

tradiction serait-elle la caractéritique 

de son cerveau fumeux ? 

# 
# # 

Pourquoi lundi dernier, puisque par 

crainte de ses électeurs, M. Hubbard 

n'allait pas Noyers, n'a-t-il au moins 

passé la journée à Sisteron ? 

C'était jour de foire, l'affluence était 

considérable et bon nombre d'électeurs 

auraient tenu à savoir de sa bouche 

s'ils pouvaient compter qu'une quel-

conque de ses innombrables promesses 

avail chance de se réaliser. 

M. Hubbard, en se dérobant, n'aurait-

il pas justement tâché d'esquiver trop 

de questions indiscrètes ! L'heure des 

l'échéance a sonné ; il faut maintenant 

s'exécuter, tenir ses engagements. M. 

Hubbard ressemble à ces débiteurs 

poursuivis par une msute de créanciers 

et qui, incapables de payer leurs dettes, 

se réfugient dans une fuite éperdue. 

# # 

Il parait, d'après le Républicain des 

Alpes, que M. Hubbard a passé ses 

vacances dans l'arrondissement de Sis-

teron. 

Qui veut trop prouver ne prouve rien : 

nous,demandons en effet, àtous les élec-

teurs s'il leur a été donné d'apercevoir la 

barbe de cirage de leur député. Peut-

être, après tout, se cachait-il ou s'était-

il déguisé en Chinois ? 

* 
. # * 

Nous ne serions pas fâchés de savoir 

par qui et à qui avait été adressée cette 

fameuse convocation invitant le Conseil 

municipal de Salignac a se rendre en 

j corps au-devant de M. Hubbard ? 

Nous affirmons que nulle convocation 

n'a été faite : nous ajoutons que c'était 

pn dent, car la majorité aurait brillé par 

son absence. — 

(à suivre) 

La vérité sur l'arbre de Noël 

M. Philibert a été bien mal inspiré en 

revenant sur cette affaire de l'arbre de 
Noël. Puisqu'il veut la vérité, je vais la 
Lui servir toute crue. 

Malgré la proverbe tout mauvais cas est 

niable » je ne permettrai à M. l'Inspec-

teur primaire ni d'ergoter ni d'esquiver 
les responsabilités qu'il « encourues. 

Il n'y a !à dedans qu'un coupable et 
ce coupable, c'est lui. 

Quoi qu'en dise son défenseur dans 

le Républicain des Alpes de samedi 
dernier, M. Philibert avait été con-

sulté avant que la souscription fût 

ouverte. Qui prétend le contraire sou-
tient un mensonge. 

Du reste, voici les faits et je mets au 
défi qu'on les démente. 

Avec la somme votée par la munici-
palité, la directrice de l'école accompa-

gnée sur sa demande du secrétaire de 

la mairie alla acheter des jouets pour 

les enfants. Mais, malgré l'esprit d'éco-

nomie qu'ensemble ils mirent à fairo 
ces acquisitions, il se trouva, en fin de 

compte, qu'il manquait une trentaine 

de jouets pour que chaque enfant pût 
recevoir le sien. 

Le secrétaire de la mairie eut alors 
une conversation avec M. Philibert. Ils 

fut question de recourir à la générosité 
des amis d>\s étioles laïques. 

M Philibert approuva fort 

l'idée. Il s'imcrivit même pour la forte 

somme de quarante sous, alléguant que 

si toutes les écoles de l'arrondissement 
organisaient des arbres de Noël, il se-

rait bientôt sur la paille. — Passons 

sur cette piteuse excuse qui rappelle à 
la fois Tartuffe et Harpagon. 

C'est à la suite de cet entretien que 

d'abord dans le Petit Provençal, puis 
dans le Publicateur il parut une note 

conçue en termes à p u près identiques. 
Celle du Publicateur disait notamment 

que les dons pour l'arbre de Noël se-

raient accueillis avec reconnaissance, 

M Philibert ne protesta ni contre le 
Petit Provençal ni contre le Publica -

teur. lt ne pouvait, d'ailieurs. pas pro-

test r puisque la chose s'était faite avec 
son consentement. 

Il est donc bien élabli que M. Phili-
bert avait été consulté avant que la 

souscription tût ouverte et qu'il avait 
accepté qu'elle tût ouverte. 

Lorsque la directrice de l'éco'e reçut 

d'une tierce personne 'la somme de 50 
francs, elle s'enquit de la provenance 

de cette offrande. Dès qu'elle connut le 

nom de la donatrice, prudemment elle 
résolut d'en référer à son inspecteur 

primaire. Celui ci, la menace aux lè-

vres, lui enjoignit de restituer immédia-

tement cet argent et non de soumettre 

le cas à M. le Maire ; s'il lui avait donné 

ce conseil, l'acceptation ne souffrait 
aucune difficulté, et, même en l'absence 

de M. Thélène, la responsabilité de la 
directrice, de l'avis mè ne de son chef 
eût été à couvert. 

Le jour même où l'incident, se pro-
duisit, j'eus I occ ision de le raconter en 

détail a un haut fonctionnaire de l'ar-
rondissement. Il est édifié sur la valeur 

du rapport que M. Philibert a fait par-

venir a ses supérieurs pour se disculper 
de l'infamie qu'il a commise. 

Si pour toutes les affaires M. Phili-
bert renseigne ses chefs avec la même 

honne foi, je les plains bien sincère-
ment. 

J. P. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

La Ilotte-du Caire 

Une petite fête scolaire des plus inté-

ressantes a eu lieu dimanche 19 janvier 

à 2 h. 1 [2 du soir dans la salle de classe 

des filles de la Motte. En voici le pro-

gramme : 

T Aimez vos mères, chant ; 2' Le 

Marseillais malin, monologue ; 3' Si ça 

ne dépendait que de moi, monologue ; 

4 - Poupée gentille, dialogue ; 5 1 Les 

Laveuses, chœur ; 6' Les sœurs de lait, 

dialogue ; 7- Le marchand de sable, 

chant ; 8' Mes premiers souliers de bal, 

monologue ; 9" Le soldat de France, 

chœur,; 10' Les deux petites mamans 

dialogue ; IL Le Charlatan, monolo-

gue ; 12' Salut au drapeau, chœur. 

Bien avant l'heure fixée une foule 

nombreuse se pressait aux abords de 

l'école et beaucoup n'ont pu trouver 

place dans le local trop étroit. 

Les jeunes exécutants ont mérité l'é-

loge de leurs maîtresses et les ap-

plaudissements de la foule. Une quête au 

profit des infants Robes a produit la 

somme inespérée de 23 fr. Merci au 

nom des enfants Boërs. 

Sourribes 

On nous écrit de Sourribes ; 

Le parti républicain et le conseiï mu-

nicipal de Sourribes viennent d'être 

cruellement frappés en la personne de 

M. François Robert qui a succom-

bé i une longue et douloureuse ma-

ladie. 

Par son âge — 77 ans — M. Robert 

était le doyen de l'assemblée commu-

nale. 

Tous ses collègues, le maire en tête 

ont tenu à honneur de l'accompagner 

à sa dernière demeure. La popula-

tion de Sourribes s'est associée à 

cette manifestation de respectueuse 

sympathie. 

M. Robert était un esprit large qui 

pendant foute sa vie, avait donné 

l'exemple de la tolérance.' C'était en-

core un brave hommj dans la plus 

coaap'ète acception du mot, un brave 

homme dont le concours était acquis à 

toutes les idées libérales et généreuses 

que défend le Sisteron-Journal. 

Nous félicitons le Conseil Municipal 

et les habitants de Sourribes d'avoir si 

bien, en la circonstance, compas et 

pratiqué leur devoir, et nous prions 

Madame Robert de vouloir bien agréer 

nos condoléances les plus sincères. 

Un Paysan. 

< fr-

ipes Omergues 

Un article paru dans le Républicain 

des Alpes di 18 courant sous la signa-

ture un maçon constructeur de mai-

sons à 8 étages m'obligj à sortir de la 

réserve que je m'étais imposée. 

Et d'abord, je n'ai pas l'habitude de 

parler à des inconnus. Les Omergues ne 

sont pas en Amérique et personne n'y 

construit de maisons à huit étages. Mon 

adversaire doit donc être un étranger à 

la commune et qui cherche à faire sa" 

cour. 

Cela dit, je maintiens m?s allégations 

concernant notre bureau télégraphique. 

Quiud on sait comme M. Hubbard est 

mal vu de ses collègues du Conseil Géné-

ral, on sait également que s'il avait 

commis l'imprudence d'intervenir pour 

obtenir une allocation quelconque de la 

commission départementale, il en aurait 

été pour ses inutiles démarches et la 

commune des Omergues aurait pu se 

fouiller . 

Je ne relèverai pa> le passage où 

l'auteur anonyme de l'article m'accuse 

d'avoir disposé les barres d'un feu 

d'artifice destiné à amener la division 

dans le pays. Jusqu'à plus ample infor-

mé, j'avais cru et je crois encore qu'un 

feu d'anifice est élément de réjouissance 

dans une fête publique. 

Je conseille à mon adversaire voilé de 

ne pas remuer ces souvenirs, car à cette 

occasion, ses amis ont montré un sin-

gulier mépris de la tolérance et de la 

liberté, en un mot des principes répu-

blicains. Il est vrai que les principes 

républicaine n'ont rien de commun avsc 
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le farouche sectarisme, avec l'esprit 

d'exclusivisme que prêche M. Hubbard. 

Maintenant, comme il n! est pas donné 

à un cordonnier tel que moi d'avoir fait 

des études complètes je demanderai 

au maçoneic... de m'expiiquer le pro-

verbe qui termine son article. 

Quand on perche, comme lui, dans un 

observatoire haut de huit étages on 

risque de ne pas bien apercevoir le 

détail des choses. Moi, j'ai l'habitude de 

les regarder de près. Voilà pourquoi je 

ne me laisse pas prendre aux appa-

rences. 

Gustave GABOIN. 

Sa'Ignac 

Tirage au sort . — Si tout le monde 

de Salignac à été très étonné de ne voir 
ni M. le Maire ni son secrétaire au ban-

quet des conscrit^, c'est que notre peu 
sympathique édile qui avait ai ssi un 

fils de la classe voulait comme d'habi-

tude imposer ses volontés à tous les 
autres ; mais l'imposante majorité 

( 3 contre 1 ) n'ayant pas voulu se sou-
mettre à ses caprices il a entraîné son 

fils et son secrétaire aller souper chez 

lui. 
Notre maire «provisoire» ayant ainsi 

fait un coup de sa tête s'est attiré l'anti-

pathie au moins des trois quarts de la 
population qui, aux .prochaines élections 

municipales s'en souviendra pour le 

rendre à la vie privée . 
Un Electeur. 

SISTERON 

La fête de la Baume 

Les nègres accapareurs . 

Non contents d'accaparer le cirage pour 

être bon teint ; 

Non contents d'accaparer la garnison de 

Sisteron'et cela si jalousement que personne 

encore ne l'a vue, hormis eux; les bons nègres 

du Comité panaché Hubbard, Drapeau blanc 

et Drapeau rouge en tête, sont venus diman-

che après-midi, en foule et en cohorte serrée 

autour de leur aigle, avec le secret espoir 

d'enlever le rocher de la Baume et de 

l'accaparer I 

' Cette 'manifestation, n'a nullement d'ail-

leurs troublé les paisibles promeneurs venus 

pour entendre notre excellente musique 

(là, du moins, l'harmonie règne, espérons-le 1) 

Le soir, nouvelles tentatives d'accapa-

rement . 

Ils ont tellement bien accaparé le feu d'ar-

tifice qu'on n'y a vu même pas du feu. 

Tout était noir, comme dans le c... dos d'un 

nègre. 

Ils ont tenté ( ô logique socialiste ) d'acca-

parer le bal, donné au café Magaud avec 

l'argent voté par le' conseil municipal ( bien 

avant vous, messienrs ) et que nous payons 

tous un peu de notre argent. 

Ils auraient voulu accaparer la «Carma-

gnole. » 

Quoi d'étonnant 11 Leur Cacique, dont un 

ancêtre fut président de la Commission muni' 

cipale sous l'Empire, a bien accaparé le 

monopole du Républicanisme dont il ne 

délivre un brevet qu'à ceux qui s'inclinent 

devant le fétiche deSaint-Auban . 

... Pris d'un beau zèle, un grand diable 

d'entr'eux, voulait accaparer un sac de farine 

pour se blanchir 1 

Mais nos amis ne sont pas sortis de leur . 

sérénité; ils ont haussé les épaules et continué 

à se promener, à boire et à danser, allant 

indifféremment au café Magaud et chez Bâche, 

lier où un fort joli bal a duré fort tard dans 

la nuit . 

Toute tentative de provocation a été volon-

tairement apaisée .... tout juste parfois, mais 

« tout est bien qui finit bien ! » 

Les Trémouillards eux se sont contentés 

d'accaparer*les divers prix des jeux . 

M. Ernest Lieutier a gagné les trois sauts . 

Le prix des boules a été partagé entre MM . 

Michel D., Michel B., Burle Anselme et MM 

Giraud, Allibert Auguste et Allibert Jules . 

M. Estublier Casimir'a été lauréat du tir à 

la cible . 

Le mardi soir,'banquet des cèzet. Un de ces 

bons nègres, en a, parait-il, tellement acca-

paré que pris de remords dans le courant de 

la nuit, il est venu les restituer à notre porte ! 

.... Mais, qui aurait cru ça de ces bons 

nègres 1 

i Ils parlaient tant et tant de fraternité ej 

d'égalité . 

Socialistes M ah 1 ouiche, il n'y en ia qu
0 

pour eux f 

X... 

Incendie. — Nos lecteurs savent 

que dans l'incendie qui s 'est récem-

ment déclaré chez M. Moutte, le bri-

gadier de gendarmerie de notre ville 
a été victime d'un accident qui aurait 

pu avoir pour lui les conséquences les 
plus graves. Le Républicain des Alpes 

prétend que mis en garde contre le 
danger, le brigadier n'a pas voulu 

écouter les conseils de prudence qui 

lui étaient donnés. La vérité, c'est que, 

le brigadier était parfaitement cons-
cient du péril qu'il courait, mais qu'il 

n'a pas hésité à s'y exposer, quand il 

a vu que M. Moutte allait s'engager lui-

même sur le plancher à moitié con-

sumé, fl a refusé de céder à un' autre 

la première place au feu. 

Cercle Républicain de l'A-

venir. — Les sociétaires sont invités 

fi assister le Samedi 1er Février au 

Bal à grand orchestre et à la Soirée, 
dans la grande salle du Cercle, rue de 

la Mission. 

Les personnes .qui n'auraient pas 
reçu de lettres de convocation pont 

priées de considérer le présent avis 

comme en tenant lieu. 

•»£ * 

Bal masqué. — C'est demain que 

s'ouvre la période du Carnaval par un 

bal masqué à grand orchestre da .is 
la va»te Salle Donzion tenue par-
M. Chabal. Ce Bal est le prélude de ceux 

qui auront lieu dans le même établis-

sement les 2, 6, 8 et 11 Février. Le car-

naval étant court cette année, la jeu-

nesse voudra sûrement mettre le temps 

à profit en se rendant en foule à ces 

soirées chorégraphiques. 

Théâtre. — Demain également 
aura lieu au Casino, une brillante repré-

sentation donnée par la troupe des tour-

nées parisiennes dirigée par M" Guigou. 

Au programme deux pièces du Théâtre 
Antoine. La Fille Elisa, pièce d'Ajal-

bert et Poil de Carotte de Jules Renard. 

Variétés Sistcronnaises. — 
Le renouvellement partiel et incessant 
de la troupe, cous vaut de nombreux 

débuts et de non moins nombreux 
adieux. 

Cette semaine nous avons eu ceux de 
Mlle Janne Marthy. coté des début, si-

gnalons ceux de Mlle Aimée Masseé ; 

Mignonne, romancière de grand avenir, 

ceux de Mlle Raymonde d'Aubreuil; 

genre et ceux de Mlle Daisy Lincol, 
diseuse. Nous avons gardée pour la 

bonne bouche Mme Suzanne Champdor 

qui continue à récolter des bravos que 

deux mois d'engagament n'ont pas 

épuisés. D auties débuts sont encore 

annoncés pour très prochainement. 

Avis. — Les hommes de la classe 
1888 sont prrs d'assister à la, réunion 

qui aura lieu Dimanche 26 janvier à 

cinq heures du soir au Café Reynaud 
(anciennement Gasquet) eu vue d'orga-
niser un banquet. 

Un résultat merveilleux. — 
Château chinon (Nièvré), le 8 mars 1901. 

Pour me guérir d'un eczéma rebelle dont 

j'était atteint depuis 10 ans. j'essyais 

tous les raédicamments dont j'entendais 

parier.. M'étant bien trouvé du traite-

ment rar l'emploi d'une première Boi-
te de Pillules Suisse j'ai continué et le 

résultat a été merveilleux, BLIN Vincent 

(Sig, IégJ. 

Serment Sacré. 

Pour faire un serment véritable, 

Après tant de serments trahis 

Jurons que rien n'est comparable, 

Au Congo ce savon exquis 

Quelques Élégants au parfumeurVai-

sier , 

ETUDE 
de Me Gaston BEINET 

Avocat- Avoué 

Sisteron ( Basses-Alpes), 

VENTE 
DE BIENS DE MINEURS 

CADEAU 

NJUS informons nos lecteurs que dé-

sireux de leur être utile, nous avons ac-

quis le droit de leur offrir gratuitement 

un certain njmbro de.hjoux d'Art, imi-

tation des articles les plus en vue des 

grands bijoutiers Parisiens. Il leur suf-

fira d'envoyer leur adresse â la Manu-

facture de Bijoux d'Art, 15 Rue de Pois-

sy, Pari*?, pour recevoir soit, chaîne dé 

montre, boucles d'oreilles, bague, bro-

che, épingle de cravate, bracelet, 

Joindre ouur tous frais â la lettre de 

demande 10 timbres à 15 centimes pour 

chaque objet choisi et son écrin; 

Magnifique cadeau d'une valeur de 12 

fr. prix marqué 

IMMEUBLES SIS A SISTERON 

Il sera procédé le mardi dix huit 

février mil neuf cen tdeuxà deux heu-

res du soir à ''audience des criées 
tribunalcivil de Sisteron au Palais du 

de Justice, à la vente aux enchères 
publiques, devant M. BA.RNAUD, 

juge commis, des immeubles ci-aprés 

désignés situés sur le territoire delà 

commune de Sisteron. 
PREMIER LOT 

Parcelle arrosable sise au quartier 

de la Burlière, confrontant du Sud 

Gauletdu nordle deuxièmelot du cou-
chant le canal d'arrosage, du levant 

chemin communal d'une contenance 

de six cent trente six métrés carrés 

27centimètres . 
Mise à prix quatre cent soixante 

seizefr. 52 c. 
ci 460.52f. 

DEUXIEME LOT 
Parcelle arrosable sise au quartier de 

la Burlière, conf. du oud le premier 
lot, du nord, le troisième 'ot, du cou-

chant le canal d'arrosage, du levant 

chemin, d-uue contenance de cinq 

cent cinquante sept métrés carrés. 

Miseà prix Cinq cents sept fr. 

ci 557 f. 

TROISIEME LOT 
Parcelle arrosable au quartier de 

la Burlière, d'une contenance cinq 

cent soixante quatorze métrés carrés 
confrontant du nord le quatrième 

lot, du Sud le deuxième lot; du cou-

chant canal d'arrosage, du levant 

chemin. 
Mise à prix cinq cents soixante et 

quatorze fr. 
ci. .574 f. 

QUATRIEME LOT 

Parcelle arrosable au quartier de 

la Burlière d'une contenance de 

cinq cent quatre vingt neuf métrés 

carrés confrontant du nord le cin-

quième lot du sud le troisième lot; 

du couchant le canal d'arrosage, du 

levant chemin. 
Mise ajprx ; cinq cents quatre -

vingt neuf f .' 
ci- . .598 f, 

CINQUIEME LOT 

Parcèlle arrosable au quartier de 

la Burlière d'une contenance de six 

cent cinq métrés carrés confrontant 

du nord le dxème lot. du sud le qua-
trième lot du couchant canal d'arro-

sage du levant chemin . 

Mise à prix six cent> cinq fr. 
ci . • . . . • . . 605 fr. 

SIXIEME LOT 

Parcelle arrosable au quartier de 

la Burlière d'une contenance de six 

cent dix neuf métrer carrés conrren-

tant du nord, le septième lot; du sud 

le cinquième lot du couchant le ca-

nal d'arrosage du levant chemin. 

Mise à prix six cent dix neuf fr. 

ci ..... , • ..... 6I9 f. 

SEPTIÈME LOT 

Parcelle arrosable au quartier de 1». 

Burlière d'une contenance de six cent 

trente deux mètres carrésconfrontant 
du nord le huitième lot, du sud le 

sixième lot, du couchant le canal 

d'arrosage, du levant le chemin' 

Mise â prix six cent trente deux f. 

ci 630, f. 
HUITIÈME LOT 

P; rcelle arro able au quartier de 

la Burlière d'une contenance de Mille 
quatre vingtneuf métrés carrée, con-

frontant du nord, le canal d'anosa-

ge, du sud le septième lot, du cou-
chant le canal d'arrosage, du ieva;it 

le Chemin. 

Mise à prix Mille quatre vingt 

neuf fr. 
ci 1089 fr, 

Tousles lots ci-dessus désignés 

sont situés au quartier de la Burliè 
re et sont compris sur la matrice 

cadasfale sous le numéro 49 de la 

section D. 

NEUVIEME LOT 

Villa sise au quartier des 
Plantiers 

Propriété, non loin de la gare de Sis-
teron; comprenant un vaste verger 

avec vigne et pré, coteau boisé, jar-

din potager, cour ombragée, eau-vi-

ve , bassins, viviers, po3te pour chas-
se, garenne, et élégante maison d'ha-

bitation de construction récente com-

prenant rez de chaussée evec eau po-
table dans les cuisines, deux étages 

et grenier le tout d-une contenance 
d 'environ un hectare soixante et 

quatorze ares quatre centiare, portée 

sur cadastre sous les numéros 131, 

o3,133,l34p,135p,137p,i38p, 134,121 

122, 123, confrontant dans son en-
semble du levant chemi". d'exploita-

tion des Plantiers, du midi 

Colomb, et du couchant divers. 
Mise à prix treize mille cinqcentsf. 

ci ... • . ... 13.500 fr. 
La vente de ces immeubles, aura 

lieu envartudedeux jugements du tri-

bunal de Sisteron, en date du dix neuf 
février 1901 etduqu torze janvier mil 

neuf cent deuxenregistréhomologuant 

deux délibérations du conseif de fa-

mille des mineurs, en date à du trent-

un janvier mil neuf cent un et du «eize 

décembre mil netf cent un à la requèe 
tede Me Gaston Robe rt avoué à .Apt y 

domicilié, agissant, en qualité de tu-

teur datif des rn.neurs Augustine Au-
ne Germaine Robert. Raoul, LouhMi-

chel Robert, Fanie, .Marie, Yv.nne 

Robert, domiciliés à Sisteron ayant 

pour avoué Me BEINET, 
Elle aura lieu aux clause* et condi-

tion du cahier des charges dép-tsé au 
greffe du tribunal éivil de S'steron.en 

présence de M. Edouard Bontoux 

Subroger-tuteur desmineurs demeu-

rant à Sisteron ou lui dûment appelé 
Sisteron le 22 janv er 1902 

G, BEINET 

Enregistré à Sisteron le 22 janvier 1902 fo. 

88 Cs. 2 Reçu 1 lr. 88 cent décimes compris 

signé : GIMEL 

GRAND AVANT! 
Un remède que les enfants 

prennent par gourmandise, 
Ne vous livrez pas au désespoir si vous avez 

essayé quelque remède pour une personne de 

votre tamille et que vous n'avez pas été satis-

fait des résultats obtenus. Profiter de l'expêrten-

ce des autres comme il est dit, par exemple, 

dans la lettre suivante ; 

Arras, 26 Avril 19I1 

Messieurs. Nous vous adressons nosremerciments 

pour lesbtns résultats obtenus de l'Eraulsion Scott. 

Nos entants, très difficiles cependant l'absorbaient 

avec le plus grandj plaisir. Notre fillette, âgée de 

Fillette DELOBEL 

8 ans, sujette à s'enrhumer, toussant constamment» 

nous lui avons lait suivre cet hiver l'emploi de votre 

préparrtiou et elle n'a pas souffert, une minute de 

cette toux caverneuse, exténuante, faisait mal à en-

tendre. Le mieux produit par l'Emulsion Scott nous 

engagea à en donner à nos autres enfants. Notre 

seconde fillette de 4 ans qui no voulait absorber au-

cune nourriture, mange bien maintenant et profite 

Quant à notre petit garçons, âgée de 18 mois, qui 

souffrait atrocement des dents pleurait toute la nuit 

il se fortifie beaueoup et perce ses dents sans le 

moindre mal. 

Tous trois sont donc guéris et possèdent des mines 

superbes Votre Emùlsion Scott a comme toujours 

très bien réussi. Delobel. 

Quand vous avez besoin d'un* remède de fa. 

mille pour combattre la déperdition des mus-

cles et des forces, pour guérir toux rhumes af-

fection de la gorge, des poumons, et pour ra-

mener la santé à un membre de votre fa-nille, 

rappellez-vous le remède de choix l'Emulsion 

Scott, vous trouverez très bien de son emploi 

Il est toujours nécessaire en l'achetant d'insister 

pour avoir la véritable préparation, reconnaissa-

ble à notre gros poisson sur son épaule. N'expé-

rimentez pas de remèdes bon marché mais sans 

efficacité. Fiez-vous toujours aux préparations 

authentiques comme l'Emulsion Scott, préDara-

tions recommandées par le Corps médical et 

ayant prouvé leur mérite partout oû elles ont 

été essayées. 
L 'Emulsion Scott se trouve dans toutes les 

bonnes pharmacies. Un échantillon d'essai fac-

similé de nos flacons sera envoyé franco contre 

0 fr 75 de timbres adressé à MM. Delouche et Gie 

2, place Vendôme. Paris. 

Sisteron. — Imprimerie Aug. TURIN 

Le Gérant L. QUEYJRKL ' 
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SISTERON SISTERON 

MEItE 
FÊTE DE LA NOËL IV DU 1 er DE L'AN 

A. l'occasion des Fêtes de la NOËL et du Premier Jour de l'AN, la 

Maison de la BELLE JARDINIERE, oiîre à sa nombreuse clientèle, un choix 

immense d'Articles pourétrennes utiles, avec un rabais de 25 à 40 0\Q. Ces 

articles de premier choix ont été achetés et seront vendus à des conditions de 

bas prix pouvant satisfaire les clientes les plus difficiles. 
Ces marchandises composées de FOURRURES, JAQUETTES, 

COLLETS, PELISSES,- ECHARPES et COLLETS pyrénées, PLAIDS, 
TARTANS et HOMESPUM, JAQUETTE, MANTEAUX, PELISSES 

pour fillettes et mfaotsfSpécia itétle ganterie et co rsets^ 

ARTICLES BONNETTERIE, TROUSSEAUX et LAYETTES 

PARURES divisées par une ou plusieurs pièces composées de CHEMISES, 

CAMISOLES, PANTALONS et JUPONS., femmes. 

Un Choix Considératile le Mouchoirs «e tous Ganres et je toutes Quais 
en Boîtes ou en Pièces — Spécialité pour Cadeaux Etrennes 

DE CRAVATES, FOULARDS, ECHARPES, ET POCHETTES SOIE 

Une visite1 dans le Magasin, s'impose afin de se rendre compte des 

prix, de la fraîcheur et de la beauté d?. ces Marchandisès. 

Un Superbe Calendrier-Pochette sera offert à tout acheteur 

Ai LAÎ BELLE JAUDIMEKË A SISTERON 

19Art de gagner de p Argent 
à la 

GR ANDENTREPOT de BLES 

SOC'ANONÏME 

DELA G" DI3TILL" E.GUSENIER Fils AINE a C ,! e CATITALSOCJA-L 

0 000.090 Fus. 
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e ^26 Boù!ev.Voltaire228 PARI 

ALCOOL' DE MENTHE 

AMÉRICAINE 
le jjl -cis pàrfuttié 

DEPOT : Drogu erie 'TURIN', place de l'Horloge 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes | 4 découper 

SOIERIES altenutlrei, eircelslres et à ruban, iïiortaiseuses, Machine* a 
Percer. — OUTILS de tantes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour Iteâflcums, Uramiun», TOUBHEURS , etc.. AMATEURS. — BOITES D'OIITU 
SQIBS, BOIS, DESSINS st tontes ïourultares pour le Découpage, li Tour, la SoutBtsra, «m. 
ttonrw Ttsir-tLBua 3BO p. m. TIB,DCft ,l" w''r"c,; B,? L» 
i S0 6r»»ur..)fr.n..o.K.. A» Tltn&WI V:NSMïSPlSlât 
IHons COMMUNS, MEMUI DU J URY »UX BxDMltUni «o PAaiSIW.ItM-l&i-im, 

HéFk*Êwe& Envoi £ralis > GAILLARD, 
JDOUI 5,

 ru
e Feydeau, PARIS 

GRANDE COLLECTION DE VIGNES HYBRIDES 
Producteurs directs absolument indemnes de maladies Chyrptooamiques 

de tout dosage {garantis sur analyse 

Rue Mercerie, SISTERON et GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Soutirage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs vin de pays. 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Pard es-Lacoste) 
ALICANTE x RUPESTRIS Terras N° 20. 
SEIBEIL N- 1,14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS Nos 3907, J. 201, J. 503, 28/112. 

— N°s 132/11, etb lanc 199/88. 
Collection ayant obtenu le 1" prix et une médaille de bronze au 
dernier Comice Agricole de Forcalquier. 

PRIX HS^OIDÉDRZBS 

Laurent HEDOSTIER, ProwWticillîiir à UNOSQUE (Ml» 
IsWWffiïïilTr i B83t 

RV GAGNE-PETIT 
Rue Traverse de la Place SISTERON 

ETBBNKTES 190S 
A l'occasion du Jour de l'An, grand et bel assortiment de Jouets en tous genres, 

tels que : Chemins de fer, Charrettes anglaises et attelées, Chevaux bois de toutes dimen-
sions, Jeux de société, Trousses scolaires, Buvards, Musettes, Cartables, Papeterie de 
luxe, Voitures et meubl - d< Poupée, Lits marit^-, B^bés richement habillés depuis 0 f. 60 
et chns ton? l»spnx. Jouets mécimiques^ etc., e'c. 

Maroquinerie en tous genres : Sacoches, Porte-monnaie, Porte-feuilles, 
Aibums à photographies, à collections et pour Cartes postales, Buvards, Sachets parfumés 
à mouchoirs et à gants, Boîtes à bijoux, Nécessaires, Carnets de bal, Eventails, Encriers 
fantaisie, etc., etc 

Porcelaines : Services de table, à cafe, à thé, Cabarets à liqueur, Garnitures de 
toilette et de cheminée, Porte-bouquets et statues en Porcelaine de Saxe, Vide-pochns 
fantaisie, etc., etc., etc. 

Tous ces articles sontVendus à des -prix exceptionnels de bon marché et 
défiant toute concurrence. 

LA MODE MITIONALE 
* X « caissa';:^ le samedi 

i/tiao 
TROIS H&S DE ftMVURES EN COULEURS 
«I h «w journal cM u .des donnant GRATUITEMENT 

çhacrue semaine : 

m m;mi DÉCOUPÉ 
Il 6i> grandeur naturelle 

< i'i mensuellement : 

FM GftÂVDRE EN CODLEURS 
<j r. jrs texte sur x**\pier de luxe. 

EH ME PÂRTOUÎ 3 O cent le numéro 

L* Gérait 

Â CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

volume en bon état.trés jolie reliure 
S'adresser au bureau du Journal 

I Isa* b^Partl im. Hors Concours. Membre il Jury I 

ALÂHBICS DE83T 
t',oaft>rm> d .. >* BOUT » lie loi 

, p"ur Bouiiieim de Cru 
>,<• htHaai amillur IITUUI j.-Ui.l | 

DEROY FILS AlNÊ 
TlàTT.r.daTheairo.PABta j 

BNVO, FRAIWO W* TIXTI »■ i-* LOI 

I iê swfiul ittKfv s> Jnntl. 

Au Fer et à la Quassine 

leSr^ 1« hl«f.I"i"<leraeiU 1 la Chlorose, les p&les oou-
tfo^ir „ni5l!S s ?,du sans ' K,u 's eicltcni Vappétlt, aotlvent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladie* uliroiilaùes de l'eatotnio. 

Bn nmte dans toute bonne pharmacie <t » fr. le flacon 

Ou chsz l'Inyenteur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) I 

"' — ^j!l^ja^JaWLM«ŝ ..^0^Tr^ MAHDAT-POSTE DE 2 FR. 

UA DISTILLATION 
1 LA PORTÉS DM TOUT LE M0N1% 

Iftvantaga part*«t C« wlfirUlfreT, UN «MM IITIM M» 

fclicationi util» uu P«a 4m Wura»ax lté un rtf tmit». 
M. VAL», Ml|»»or»uir te r**U Jommai, » IMMAW htf 
avMiafM 4* U durtiJUttos iW-tlan min 
flroUaaoi«it tt M kkm-iir* r*a*r»l P*«r ru  Ar* mm 14*» 

Katique, U a imapin* at lait eomatnhn ur H- BuMaxr. fla 
n». DONT LS8 FOUB LIS VIM. 

SPIRITUEUX MUaa aaa«a», u£ii wlTaw 
apprccl4«i. «a Jiiajohu parUtH qai w RM <U vol^ma «4 
ion prix madaré doit panatw »*rt«at,p»rti«»ii*r«mea| «JLM 
Vintarleur du familial, n «a* iaeamtaaiaUa ni aa pard ftlna 
I» plu part das m allons al an 4aa RMUM a ai pauraiaal «fera 
■omnlMa k 1* dlitilUtiOB. Pv (Wta A» VAlamSte Vah/n, ri** 
se M pard dasa une eiplottartloB Uaa dMsaa: '■hrlriàrtaai 
dlract* d'aJooo! pour tou lea basoina âemaatfaraea, ntttkstttoa 
de tnut«i laa ■nbaUcoat végaUlai : floan. frniu, mara da rafa 
aim al da pommai, liquida* f*rmaola«, fraJna arkriia «»n 
dJitUUaa, iti, a ta., dont laa raaidni uotéa »oai asaora MI 
surcroît an daa ilemants de la nourriture du kataJL Sa. mf. 
rlorlU, outra U perfaotion da aa aoaitrucUon at ion axtrtnw 
fcon marché, tient aux diipoaitiooa dai ilémentt »nd la OOM-

altuent. Par ion ineoDUiUbla utiUU, VAlamhicVah/n raud 
da grandi lervlcea à l'euonomla domaitlque, aa qui axalloot 
M vogua dontU ait l'objat.Duaaadir k M.BacmoaT.iai * t-ta 
mkrkmmBi Pari», i'aaTal frmnm da «roavavtw éitmim 

Beauooupae porsonnea nui re«avE M, »5ïiiRS 
tearsanMpar J 'iuagedo LAS tfiitû s dtSpwa-

Wvos vëeètp.les.nJrsIdili«aitea
1

(î 

temps eonnuee. Elit» pu - gsntaens iùï: 

lasoooap&tions .disstpurjtlaCoitgtlpatkUin'lta) 

maaxdfi tôte (migraines) les em Voiras de l'auto»-

mao (ètonrdiRsements, manqua ti'appewt), 

âu fol* etdosInUitltin; etot, piuvcntiti e feïa fcfe 

napurgotttoompletouui, 'iii!iileltu«tLii,etcli*aBeiit 

l'exoeado bile etrtua ârVaii'etfi Très fticllea iiprea-

in, elles sont cei'talnen.out, Ita plus effloe.oas. 
EvU.es. let Coutvfaçt'nt. 

UufflH. B0SRED0N t,\ gra-(ïtir chaque Pilule. 

M.ix ; aoiTE, 3'5t/; i^; non s, a f . 

fntioo oontre mandat ou tlmb. -poste ^ 
«c/rea^dt AU D ri'f général GÔaexClî 

GIGtON^PhariafloieD.T.rueCoqHkon^ARIS 
(ci-dflYant £5, rua CoquUAara) '.(If1, 

0 TnOUTCïT DANS TOUTES LES PHJLRMACîTM 
£t k Orlaa.ua : H. Boaradoo, dépoal taira u ois c* ' 

SISTERON-JOIJRNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA-

Cours Belzunce. 

à AIX J chez M. César MARTINET 

BCours Mirabeau 

k TOULON, Chez M- ROLLAND 

^KIOSQUE J BOULEVARD DE STRASBOUGlj 

HOTEL D'EUROPE 

MARSEILLE, Rue des Réooltettes 

(près le Cours Belzunce)" 

M. F0URNIER, bas-alpin, à rhonneur d"in-

ormersa ctientèle qu'il vient de faire remef 

fre son Hôtel à neuf et que ses chambres 

forlables sont toujours à des prix très m» 

Yu pour 1» légalisation «la la «igaatura «i-«®atra La M&ira, 

© VILLE DE SISTERON


